
L'ASSOMPTION

Comme au cirque romain la victime frappée
Arrachant de ses flancs la meurtrière épée,
Rebondit, hurle, tombe, et, couverte de sang,
Les yeux remplis de rage, expire en rugissant,
Telle frappée au cœur, d'une immense blessure,
Et prévoyant la mort que sa faiblesse assure,
La Foi du Capitole, échevelée, en pleurs,
Jette au monde étonné le cri de ses douleurs.
Satan le roi vaincu, dans sa haine sauvage
A tenu cinq mille ans l'homme dans l'esclavage,
Et pendant cinq mille ans, l'homme au mal entrainé,
Sous un sceptre de fer dût se voir enchaîné 1
Aujourd'hui redressant sa tête glorieuse
L'humanité bénit la main victorieuse
Qui vint briser le joug du prince de l'erreur;
Puis comme un doux repos succède à la terreur,
Astre consolateur au sein de la souffrance,
Sur l'univers ému rayonna l'Espérance.

Mais quel frémissement semble courir soudain
Des bords fleuris du Tigre aux rives du Jourdain.
Les vents ont suspendu leur haleine inconstante,
Sur la lyre argentine et la harpe éclatante,
Plus triomphant parait l'hymne mélodieux
Que font vibrer au loin les anges radieux:

Chantez vos strophes solennelles,
Habitants des cieux étoilés,
Et de vos parvis dévoilés
Ouvrez les portes éternelles:

La Reine de la gloire à vos seuils éthérés
Apparait 1 ouvrez-vous, sanctuaires sacrés 1

On entendit alors, au travers de la nue,
Répondre avec douceur une voix inconnue :

Qui montera jamais à l'autel du Seigneur
"Et des palais divins habitera l'enceinte,
"Qui contemplera Dieu dans sa majesté sainte

Et pourra jamais boire au torrent du bonheur P"
Et les anges en chour à ces mots répondirent:
"Celle qui protégea la veuve et l'orphelin,
"Dont les grandes vertus en tout lieu resplendirent,
"Et dont l'astre brilla sans ombre ni déclin:

"Voici la Reine de Victoire
Ouvrez-vous, portes de la gloire"

Et la voix répéta: " Mais sur ce front royal
"N'étincelle aucune couronne ? "
-" L'Esprit Saint épousa son cœur pur et loyal
"Dirent-ils, le Seigneur la choisit pour son trône"


